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en pr"iu'ligne tous ceux ayant pour
objet ilt' f;uirv exprimer aux éleves leurs
pewuýéws t 1t its réflexionc, relatiVenment,
,au îîuouîuloi <lii les entoure dlans la classe
et et)ulu~ (lants leur fâmille tdn

Je r u'l.1 i u ociat
la- i' i' ro'?'utahr à lt!s faire parler

nupiu u uu *clai remen t, dans uinoýlan-
gui, lereisc t!* correcte ; il s'attachera
auissi à lotir faire! rédiger des narrations,
de, id.'.-ctiptioins et d'atitt-ea petites coin-
positionîs sur des sujets de la vie usuelle,
où lvii us sentiments et leurs observations
trotivê'u miut à se donner carrière - une
école p~qi i, dans des circonstances favora-
bit-S. i iUri t pas coniduuit à un tel résul-
tat, serait une mauvaise école - elle
n'aurait pas compris cette haute vérité
l'école poutr la vir.

Enî ce qui couiCeriiu l'uieiguiuent dle
l'arithmétique, on ne perdra pas de vue
qu'il appartient à l'érole de fournir- ds
calculateurs habiles et pratiques, des
calculateurs intelligents, Sachanut résou-
dri', en les raisonnant, les problème~s de
la vie sociale. Plu,, que~ partout, évitons
ici les abus de la théorie ; n'allons pas,
sous prétexte d'aritlumCêtiquie, nourrir les
jeunes esprits de principes abstraits,
absolus et difficiles.

Que demande-t-on à l'école primaire ?
Rien autre que du calcul usuel ; des
exercices assez nomibroutx et assez bien
gradués, des procédés assez intuitifs, des
démonstrations assez simples pour pré-
parer les élèves à résoudre sans difificulté
et avec connaissance de ca'use les problè-
mDes de la vie ordinaire. Faut-il rappeler
que l'esprit humain a des dispositions
naturelles au calcul, et qu'il importe
seulement de développer ces germes pré-
cieux, et d'amener j'élève à se rendre
compte des opérations souvent incons-
cientes auxquelles il se livre ? Encore
une fois, l'élève doit parvenir à résoudre
d'une manière sùre et facile les problè-
mes qui peuvent se présenter dans sa
position future, et, si ce but est atteint,
t'école aura iravaillU pour la vie.

La calligraphie préprement, dite est un
art. L'école n'a pau riut mission de
former des artistes, mais seulement de
faire acquérir aux élèves une écriture
lisible, régulière et agréable à l'oil. On
ne peut pas exiger'davantage des enfants
de nus écoles primaires. Mais ce qu'il
tust permis d'exiger d'eux, c'est qu'ils
écrivent nettement, lisiblement, avec

goû~t. Ce résultat peut être obtenu dans
toute école bien dirigée, et il est indis-
pensable dans presque toutes tes posi-
tions (le la vie. Mais de là à l'écriture
gothique, bâtarde, coulée, etc., il v a
u111 distance qu'on n'es; pas tein de
franchir. Tou tes ces floritu res prennent
du temps et ne sont d'aucunet utilité
pour lit vie - fermons-leuir donc la porte
de l'école.

Que dirons-nous des leçons de géogra.
phiîe, d'histoire, d'histoirià naturelle, dle
dessin et de musique ? Ces branches
figurenut à juste titre au programme .de
nos écoles primaires, et elles doivent
être enseignées dans une certaine niesut-
re : cela ne fait aucun douLe. Le seul
point à examiner est de savoir ce qu'il
convient d'en enseigner etL d* uel
manière il convient de le faire. Certes,
ce n'est pas travailler pour la vie que de
faire apprendre par coeur des chapitres
tout entiers et des plus arides d'titi traité
d-3 géographie ou d'un manuel ~i'his-
toire ;-ce n'est pas chose utile et ration.-
nelle que de torturer la mémoire pour.
lui faire retenir les noms des capitaines
qui ont livré des batailles et le nîombre
des hommes qu'ils ont fait inassacrer,
ou le nomb~re des hiabitants de toutes
les villes d'une contrée, ou les noms
de tous les affuents d'un fleuve, ou le
tracé rigoureusement exact de tant
de cours d'eau qui n'ont d'autre im-
portance que d'ètre des cours d'eau.

Les besoins de la vie réclament des
con naissances sérieuses, utiles aux voya-
geurs, aux commerçants, aux indus-
triels, aux cultivateurs. Ces connais-
siances ne s'acquièrent que grâce à l'in-
tuition, et gràce à un choix judicieux
des matières d'enseignement, qui varie-
ront pour les écoles des villes et pour
celles des campagnes. C'est à l'institu-
teur à discerner ce qui convient à ses
élèves, et à conformer ses procédés aux
besoins locaux, en s'inspirant de cet',
vérité :l'école pour la vie.

Ti. BRAUN.

SUR L'ADJECTIF DÉTERMINATIF. -

1. Quelque"* éclatants que soient cer-
tains faits ils ne doivent pas passer
pour granâs, lorsqu'ils ne sont pas la
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